


Qui suis-je ?
Ma fronde est constituée d’une tige longue (30 à 100 cm) et
mince où s’insèrent des sortes de feuilles appelées “pennes”. 
Ces pennes portent de nombreux lobes (pinnules) qui, chez
moi, ne sont que très peu dentés. Je pousse en sous-bois ou
dans des secteurs de hautes herbes, dans les milieux maréca-
geux ou tourbeux, au bord des fossés ou des cours d'eau. 
Victime de la dégradation des zones humides, je suis en forte
régression et donc protégée dans de nombreuses régions.

Je suis la Fougère des marais

Sur le site des Marais, douze habitats* naturels peuvent être 
distingués. Six habitats caractérisent des boisements et couvrent
une surface de 11 hectares. Deux sont jugés d'intérêt majeur, il
s'agit de la forêt de Saules blancs et des bois de frênes et d'aulnes
des rivières à eaux lentes sur sols tourbeux. La roselière couvre
une surface de 2 hectares.

Approche phytosociologique des Marais

L'Aulne glutineux apprécie les sols gorgés d’eau des bords de la
Conie. Il s'identifie en hiver à sa silhouette en large cône, à ses
branches presque horizontales et à la couleur sombre de son
écorce. Il fleurit à la fin de l’hiver et produit des chatons mauves
couverts de pollen. Pollinisées par le vent, les fleurs femelles produi-
sent en été une sorte de petite pomme de pin, la strobile.

La maladie de l'Aulne
Feuilles très petites, jaunissantes, tâches rouille à noirâtres à la
base du tronc caractérisent une attaque de Phytophthora alni.
Proche cousin du mildiou, ce champignon parasite de l'Aulne,
apparu récemment, est responsable d'une très forte mortalité. 
Il se dissémine par l'eau des rivières mais aussi sous les crampons
de nos bottes ou dans le bois malade évacué. 
En juillet 2005, un recensement de la maladie sur la Conie donne
près de 60% d'arbres contaminés sur le secteur.

Un arbre, des eaux : l’Aulne glutineux

Des connaissances naturalistes

La pente faible de la rivière Conie a favorisé
le dépôt de matières fines auxquelles se

mêlent les débris d'une végétation luxuriante.
D'une saison à l'autre, ces débris 

se sont accumulés pour former 
une épaisse couche de tourbe alcaline. 

Quand elle n'est pas saturée d'eau, 
la surface tourbeuse devient une excellente

terre pour la culture des légumes. 
Une population tirant directement 

ressources des marais s'est ainsi développée 
dans le val de la Conie à Donnemain,

Moléans, Conie-Molitard. 
Les habitants du secteur ne sont pas les seuls
à avoir tiré profit de ces sols riches. En effet,
une végétation bien particulière, typique des
zones humides et des sols tourbeux, associée

à une faune variée, s’y est installée.

Les Marais, oasis de nature…

Entre lisière boisée du plateau et marais de la Conie, le hameau de
Dheury conserve plusieurs habitations d'architecture traditionnelle
remarquable. Gros œuvre en “rognons” de silex, haut des murs de
façade enduits ou en pisé (mélange de terre argileuse et de paille),
encadrements de baies en bois ou pierre de taille calcaire, puis en
brique dès la première moitié du XIXème. La toiture est en rouche
(roseau) et repose sur une charpente légère. L'existence de ces
habitations témoigne d'une capacité à utiliser les matériaux locaux.
Le hameau de Dheury est depuis 1988 un site inscrit (loi du 2 mai
1930), un site pittoresque dont la préservation revêt un caractère
d'intérêt général.

Patrimoine architectural classé :
le hameau de Dheury

* La phytosociologie étudie l’ensemble de la végétation en essayant
d’établir les relations spatiales et temporelles qui lient les végétaux
entre eux et avec leur milieu. Un type caractéristique d'association
végétale est appelé “habitat”. Suivant la fréquence de sa répartition,
un habitat est banal ou d’intérêt majeur.
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Aulne

Les feuilles caduques, 
arrondies et tronquées 
au sommet, disposées 
de façon alterne sur le rameau, 
n’apparaissent qu’en avril. 

Saule blanc

Connaître pour bien gérer
Le diagnostic écologique du site a montré que les

roselières, bien que dégradées, présentent un intérêt avéré
et un bon potentiel pour la conservation des oiseaux des
marais. Devant la raréfaction de cet habitat en France, sa
conservation est aujourd'hui prioritaire. Les préconisations de
gestion consistent à rétablir les connexions entre les massifs de
roseaux en coupant les arbres et arbustes. Le boisement, quant
à lui, évolue librement sans intervention.

Le LimbeLe penne, divisée en pinnules

La fronde (limbe + tige)

Mégaphorbiaie,
prairie à hautes herbes

Aulnaie, dite en galerie

Cirse des maraîchers Cassis

Végétation en bord de Conie

Succession de végétation : 
touradons, roselières, 

arbustes buissonnants et arbres

Frêne

165 espèces végétales supérieures ont été identifiées
sur les Marais, dont la Fougère (ou Théliptéris) des
marais, protégée au niveau régional, le Cirse des maraî-
chers et le Cassis, considérés comme rares, et une ving-
taine d’espèce de mousses, dont 4 rares en région Centre.

La faune ajoute à la richesse du site, avec 3 espèces d'odonates
(libellules), 8 espèces de lépidoptères (papillons), 10 espèces
d'orthoptères (sauterelles, criquets et grillons), 3 espèces de 
mollusques, 1 espèce de grenouille, 11 espèces de poissons, 
65 espèces d'oiseaux, dont 12 vivant typiquement dans les rose-
lières, 7 espèces de mammifères...

Avis
aux amateurs !

Si bien des connaissances 
ont été acquises sur le site, 

elles restent cependant partielles et
devront être complétées notamment

en ce qui concerne les reptiles, 
les insectes, les araignées, 

les champignons…

Naturalistes,
faites-vous connaître…


